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Le clin d’œil de lybek LE travail, dit-on, éloigne de 
nous l'ennui, l'oisiveté et 
le vice. Notre compatriote 

Emmanuel Benangoye, 30 ans, 
ancien garde républicain révoqué 
en 2018 pour mauvaise conduite 
vient de l'apprendre à ses dépens. 
Lui qui s'est spécialisé dans le 
banditisme. Notamment en dé-
lestant de paisibles citoyens de 
leurs biens dans leurs domiciles 
à leur absence. Son mode opé-
ratoire ? Muni d'arrache-clous, il 
défonce les ouvertures et se sert. 
Il vient d'être placé sous man-
dat de dépôt à la maison d'arrêt 
de Mouila pour vols multiples 
aggravés. En effet, les popula-
tions des quartiers Divindé et 
sa périphérie dans le 1er arron-
dissement de la commune de 
Mouila en savent quelque chose 
avec des vols à répétition qu'elles 
subissent. Aussi ont-elles décidé 
de porter plainte auprès de l'an-
tenne provinciale de la Police ju-
diciaire (PJ). Après des enquêtes 
minutieuses, les fins limiers de la 
police ont réussi à mettre la main 
sur Benangoye qu'ils trouvent 

suspect à cause de sa présence 
permanente dans ce quartier qu'il 
n'habite pas. Parmi ses victimes, 
il y a Dame Tatiana Massounga et 
Jean Dissoukou… L'auteur ayant 
emporté tous les appareils élec-
troménagers, mobilier, mousses, 
jusqu'aux vêtements…
Après avoir localisé le suspect 
numéro un, les éléments de la 
PJ ont effectué une descente et 
l'ont surpris au petit matin, alors 
que ce dernier dormait à poings 
fermés. En dépit des manigances 
orchestrées par sa petite amie 
qui a voulu berner les agents. 
Mais c'était sans compter avec 
la détermination de ces derniers. 

Interpellé, puis conduit au poste 
de police, il a reconnu au cours 
de son interrogatoire les faits qui 
lui sont reprochés. La perqui-
sition effectuée d'ailleurs à son 
domicile n'a fait que confirmer 
ses déclarations. Certains effets 
volés ont été retrouvés au cours 
de la perquisition, tandis que 
d'autres étaient stockés dans une 
maison inhabitée, prêts à être 
vendus.
Présenté le 5 août dernier devant 
le parquet de la République, il 
a été placé préventivement à la 
prison centrale de Mouila pour 
présomption de vol aggravé.

Mouila : un maître dans 
l'art de dévaliser les 
domiciles en prison

F.N
Mouila/Gabon

C'EST le week-end écoulé 
que la famille Alphonse 
Mokogho a conduit 

à sa dernière demeure Pierre 
Mouyegou, tradipraticien, 
mort à Meyang, dans le Komo-
Mondah, où il avait été invité 
pour un rituel de consécration de 
temple. Selon la famille, Pierre 
Mouyegou, maître spirituel, ne 
présentait aucun ennui de santé 
avant cette cérémonie. " Il pétait 
la forme ", assure un membre de 
la religion endogène, Bwiti. Mais 
après la grande veillée, l'homme 
a commencé à se sentir mal et 
voyait ses forces l'abandonner 
lentement. Pensant que cette 
fatigue était passagère, il a décidé 
d'attendre le lendemain afin 
d'être consulté par un médecin. 
Sauf que, curieusement, le 
déclin de sa santé ne faisait que 
s'accentuer jusqu'à ce qu'il rende 
l'âme.
Reconnu comme l 'un des 

meilleurs tradipraticiens de sa 
génération, sa mort mystérieuse 
après  qu' i l  a  procédé à  la 
bénédiction de la case des rituels, 
jette un profond trouble dans le 
milieu des pratiquants de cette 
religion endogène du Bwiti. C'est 
au terme d'une messe des initiés 
que sa dépouille a été conduite 
à sa dernière demeure.

Ntoum/Meyang : un tradipraticien 
meurt dans un temple de Bwiti

ENA
Libreville/Gabon

À droite, le temple de bwiti béni par Pierre Mouyegou avant de mourir mystérieusement.
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Emmanuel Benangoye désormais entre les mains de la justice.
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